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Adaptation aux changements climatiques : recommandations de zonage

pour Shippagan afin de minimiser les risques associés aux inondations et

à l’érosion côtières

Note explicative

Sur cette carte, le trait de côte de 2009 correspond au sommet de la falaise (matériaux meubles, dune, roche en place) ou

à la limite de la végétation (dune ou marais), selon l’orthophotographie de 2009. La position du trait de côte de 2100 a été

calculée et établie en rapportant le taux moyen de déplacement du trait de côte de la période 1970-2009 sur 91 années

(2009-2100) le long de segments de côte à évolution uniforme.

La zone d’inondation correspond à la surface terrestre inondée suite à une tempête de récurrence de 100 ans se produisant

en 2055 lors d’une pleine mer supérieure, grande marée (PMSGM). D’après les projections datant de 2010 pour Shippagan, ce

niveau correspond à 3,1 m. Il comprend : (1) la hausse du niveau marin prévue d’ici 2055 (0,37 m); (2) le niveau

de la PMSGM (1,4 m à Shippagan, CGVD28); et (3) l’onde de la tempête de récurrence de 100 ans (1,33 m).

Le risque d’inondation des infrastructures correspond à une profondeur d’eau près ou au-dessus de la base de l’infrastructure.

Dans des cas exceptionnels, des bâtiments ou routes sont classés comme ayant un indice de risque d’inondation supérieur à 0

même s’ils sont situés à l’extérieur de la zone d’inondation. Ces structures se trouvent dans des zones de dépression qui n’ont

pas de connectivité avec les zones inondées, mais qui pourraient être inondées si le drainage était modifié de façon à ce que

l’eau atteigne ces secteurs, par exemple à la suite de l’installation d’un ponceau sous une route.

La zone de retrait correspond au secteur le plus près de la mer où aucune nouvelle construction ne serait permise. Il s’agit prin-

cipalement de terres humides côtières, déjà soustraites au développement immobilier par les lois et règlements provinciaux. S’y

ajoutent les secteurs où le trait de côte devrait s’avancer vers la mer, ainsi que les secteurs à risque d’érosion d’ici 2100.

La zone d’accommodation correspond au reste du secteur inondé par une tempête de récurrence de 100 ans survenant lors

d’une PMSGM en 2055. Elle est située entre la zone de retrait et les terres non inondées. Dans cette zone, les nouvelles

constructions et les rénovations de constructions existantes pourraient être soumises à des conditions visant à minimiser les

risques associés aux inondations.
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